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'n'écrivaient certainemntt pas conmmie M. l'abbé Baillar-
gé nion plus, prenlez-en nma parole !

J'ai connu, atu séinaiýire (le Québec, des vieux clu nomi
cle Légaré, Flamel, Paque, Roussel, Chanclonnet, qui
avaient étudié cquelque chose, monsieur le rédacteur de
lV' Étuidian, et qui savaient l'enseigner.

J 'ai connu 'd'autres vieux, au séminaire de Nicolet,
qui avaient noms Laflèchie, Caronl, Desaulniiers, Gêlinias,
l3elleniare, Moreau, dlui étaient aussi quelque peu au
Courant dle leur besognie.

A Sa.init-I-lyacithte, on ml'a signialéý unt autre IV. D)e-
sauliers, unt M.L Raymoncl, et unt M. Ouellette ci parti-
culier, qui n'étaient pîas nion plus tro p ramollis, bien
cqu'ils lutssent cIe mon temps.

Au collège de Montréal, on a cu l'abbé B3illion, l'abbé
Collini, l'ablêé Troie; pas bêtes lion plus, ces gens-là!

A Sainite-Thérèüse, ont dit qu'il a existé unt M. Atibry;
a Saite-Maie-d-Monn iti u M. CrevÎer, et à Terre-

bonne, tit M. Pelletier, qui, bien que nécessairement
très gàteux,ipouvaient encore subir une comparaison pas
trop humiliante avec les aigles dtu collège de Joliette:-

Tous ces vieux arriérés n 'ont rien publié,commci vous,
monsieur l'atbbé, relativ'ement aux perturbations chiro-
niques de leurs rognons et autres organles intestinaux;
niais ils ont préféré se faire connaître par la tête.

Trail siua quenique voluptas.
Traduction libre: chacun fait ce qîu'il v'eut.
Or, lorsqîue je songe à toutes ces têtes-là, monsieur

l'abbé, quand même je nie connaîtrais des autres ni l'état
de leurs rognons ni le fonctionnement dIe leurs boyaux,
je puis diflicilemlent nie ranger cle votre avis et admet-
tre que les 'professeurs cIe mon temps fussent si ifé-
rieurs à' ceux cIe l'époqjue* actuelle.

Mais, ci] Supposant unl instant q~ue la Chose fût prou-
vée, je n'en resterais pas moinîs sous l'empire d'une cet--
taille perplexité; car, si ces vieux professeurs étaient
même de la plus intimne infériorité cri face cIe la profon-
(leur (le v'otre savoir et cle l'altitude alp;estre cde vos fa-
cuItés, je nie puis m'empêcher de mie rappeler que, alors
comme àl présent, il était dléfendui îà tout laïque cIe trou'-
ver la moindre chose à r-epriendcre clans l'enseignement
ecclésiastique.

C'était, tout Comme aujourd'hlni, sans défaut et...
infaillible!

Vobus allez peut-être m'accuser cIe vous servir de la
Verlinhle, eii vouis parlatnt cie ces dlignes et savants pro-
fesseurs dlu bont vieux temps, monsieur l'abbé.

Ces messieurs, cependant, n'auront pas plus r~aisonî
que moi cIe s'enl filcher - encore moins ceux d'entre eux
qui vivenmt encore - car, s'il s v'ous ont lut, is Coninaissent
votre force cii histoire naturelle comme eii littérature;
et, quandctiun professeur est cie taille à ranger les marin-_
gouinis parmi les aimalcules (voir les coups (le cr-ayon,)
il petit fort bieni ranger la v'erminc parmi le s rossignols.

Pardonnez-moi cette remarque auissi in;diýrnc que i-
ilicille.

je crois avoir assez bien montré la.vafleur cie votre
premlier rgintmncurl'abbé; passons au second.,
Car il lie faut pas oublier c1ue vous cil avez unt autre,
argument.
* Oui, eii incomparable logicienî que vous êtes, vous
avez trouv'é moyen d'introduire cieux arguments emi fa-
v'euîr du présenît Système dl'éduca(Z-ttioni, cdans h1uit pages
d ce revue seulement!

Avec cela qu'ils tic sont pais manchots, ces cieux jolis
petits juilleaux éclos tout armiés, coinîîîîe Minerve, d'unt
Cerveau souverain!
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Le prenmier était miÎrobolant ; le second pourrait trou-.
ver place dlans une comlédie'de Labichie.

Il se résumne à ceci - si les enfants parlent mal dans
n'os collèges, c'est qu'ils ont aprecl elujmle

Tiens, tiens, tiens 1..De naissance, peut-*être.
Et moi qui m'imaginais tout bêtemient que les parents

envoyaient leurs enfant.% au collège pour les faire irs-
truire...

Ce qjue c'est que la naïfveté 1
Mlonsieur l'abbé B~aillargé, je vous sacre grand inven-

teur!I - du latin ïiviirie, trouver (à mettre dans

Vous mériteriez d'être fait mîinistre tIe l'instruction
publique chez les Patagons pour. avoir fait cette décou-'
v'erte,

Quel trait (le géniie
Quelle ressource désormnaiý pour unti pédagogue emi-

barrassé ! Quelle raison sans réplique ainsi gratuite-
Ment fournie aux membres de notre immortel professorat
àl court de raisonnement !

Écoutez les, dialogues futurs
-Mais, monsieur le supérieur, dira quelqu'uni, ces

jeunes gens ont finli leurs études ?
-~ Oui.

-Comment se fait-il donc qu'ils parlent unt pareil
Charabia ?

-Ils parlaient cie cette façon-là quand ils sont entrés
chez nous, monsieur. lis ont apporté cela de leur
famille ; ce n'est pas notre faute.

Comment, monsieur le professeur, s'écriera unt
autre naïf, ces élèves ont fait leur philosophie ? Mais
ils sont d'une ignorance crasse

-Que voulez-vous? monsieur, ils étaient tout aussi
ignorants que ça quand on nous les a confiés. Nýous
nie les avons pas plus abrutis qu'il-s e e l'étaient

Làt, franchement, monsieur l'abbé, encore une.trou-
v'aille Comme celle-là, et vous passez à la -postérité
entre l'honorable Jocrisse et le révérend Calino.

7Quel problème résolu pour la simplification des
étude's

Seulemienlt, monsieur l'abbé -il y a toujours des'
grincheux, vous savez - j'ai entendu dire, je ne vous
le cacherai pas, que certains de nos collèges n'ont pas
encore atteint l'idéale perfection clu collège dIe Joliette
et que nombre cie leurs 'élèves -~ quelle' que'soit la
beauté de l'iroquois -en usage chez leurs parents-
trouvent encore le moyen de l'amiéliorer clans les Sémi-
nlaires.

je connais pour nia part deux petits enfants qui,
appartenant i dIes parents misérablemen t préjugés, par-
laient très correctement avant d'avoir commencé leurs
études et qui, miaintenanti, quand ils visitent leur famil-
le, peuvent dire : -Poupa, clhut' arriv é I"comme
n'importe quel- grand homme cIejoliette ou7d'ailleurs.

C'est, clu reste, ce que vous admettez implicitement,
quand vous dites : 'Plusieurs eiifaýiîts les apportent
(ces ex,,pressionls) de leur famlille.'ý

Plusieur-s n'imipliquLe, pas la totalité ;et 'si tout le
monde parle mal, C'est que les autres .ont appris à mal
parler ailleurs. que chez eux. Peut-être pourriez-v ous
nous§ dire oit, monsieur l'abbé?

Dernièrement t:ýois élèv'es d'une cIe nos plus brillantes
institutions disaient devant moi

-Qlytllll on asseye (le ben. parler, les ceusses -qui ntous
écoutent i*isetît dle'nous idl'.

-Et les maîtres, que font-ils pendant ce tempis-là?
-Y irisent étout.
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